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L’Education chrétienne 


Nous invitons tous nos lecteurs à lire attentivement et à médi- 
ter sérieusement la remarquable lettre pastorale de Sa Grandeur 
Monseigneur Pascsl, sur l'éducation, que nous reproduisons in exten- 

30 dans une autre page du journal. 

Cette lettre, qui envisage le problème de l'éducation du point de 
vue le plus élevé, présente en une synthèse saisissante les moyens 
paturels eb surnaturels qui concourrent à l& formation de chrétiens 
sincères, convaincus et pratiquants. 


rer n nant 


Pourquoi : il faut organiser des 
groupes locaux de l’A. F. C. 


Le mécanisme de l’Association Franco Canadienne est des plus 
simples : il se compose d’un comité général de direction et de grou- 
pes lceaux,. 

Mais il ne faut pas oublier que ces deux rouages sont absolu- 
ment essentiels au fonctionnement et à l'efficacité de l'Association 
qu'il s'agit d'implanter dans toute la Saskatchewan française. 

Le groupe locsl est comme la cellule élémentaire de tout l'orge 
nism:. Soudés les uns aux autres, les groupes locaux conetitueront 
le corps mime de toute l'association. Il importe done que le groupe 
local se constitue au plus tôt dans chaque centre, grâce à l'initrative 
personneile et patriotique des citoyens les plus influents de la localité. 
Une association locale qui surgit du terroir même des aspirations pa- 
triotiques, animant l'ensemble de ses citoyens, sera toujours plus forte 
et plus vivace que si elle procède de l'extérieur. 

Il faut que chaque centre français sente la nécessite de s'orga- 
aiser, et pour arriver à ce sentiment unanime, il faut que les citoyens 


[es plus influents de la localité se fassent les propagateurs et les ap6- 
‘ tres de cette idée ; à eux donc do préparer et d’ensemencer le terrain. 


Outre qu'il serait difficile et fort coûteux d'obtenir des confé- 
renciers pour pareourir toute la province, leur travail nécessairement 
transitoire ne saurait avoir. maintenant, toute la profondeur d'in- 
fluence que peuvent exercer sur place ceux qui ont au fond de l'âme 
l'intim: conviction qu'une organisation catholique française en Sas. 
katchewan est absolument nécessaire. 

Nous savons déjà que plusieurs centres se sont mis à l’œuvre et 
que l'on prépare tranquillement le terrain un peu partout pour faire 
surgir de la voionté unanime dans chaque localité un groupe de l’As- 
sociation Franco-Cana lienne qui vivra et produira des œuvres fécon- 
des. A ces vaillants patriotes, nous dirons : courage: le succès cou- | 
ronner certainement vos efforts persévérants. 


Dans le pétrin jusqu'aux yeux 


; 
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Le “Tablet” fait des prodiges 


Le Tublet, de Londres, (28 dé- Voici d'alleurs le texte du Tu- 
cembre} donne un compte rendu |b/t: “En nous rappelant que la 
du Catholic Directory de 1913, | population totale du Canada est in- 
compilé au palais archiépiscopal |férieure à six millions, (1) nous res- 
de Westminster et pubhé par Mgr sentons encore l'enthousiasme ins- 
Jackman. piré par le Cardinal Bourne dans 

L'organe du cardinal Bourne son discours à Norwich, lorsqu'il 
félicite l’auteur ‘d’avoir recueilli |insista sur la richesse de la mois- 
pour la première fois. dit-il, des {sen canadienne et prédit le rôle 
statistiques à peu près exactes sur|quele Canada serait appelé à 
la population catholique de l’Em- | jouer dans la restauration de l’Em- 
pire.”—Eïxactes?..On aura quel-|pire Britannique à l'unité catholi- 
ques hésitations à s'en convaincre, |que. A l'appui de quelques au- 
du moins pour ce qui concerne la|tres remarques de Son Eminence 
population catholique de la Sas- 
katchewan. 

Et il y a de quoi. 

D’entendre Mgr Jackman, ou le 
Tablet (?), nous dire que dans no- 
tre province il y a maintenant 
401,000 catholiques de plus qu'il 
y a dix ans, cela fait sourire et 
l'on se demande tout de suite s'il 
n’y a pas eu erreur de copiste ou 
de typographe ; cependant le chif- 
fre semble plaré là pour servir de 
pivot à une thèse, assez connue 
depuis la grande publicité qui 
lui fut donnée au Congrès Eucha- 
ristique de Montréal. | 


à cette occasion, nous pouvons no- 
ter que l'augmentation catholique 
la plus considérable depuis le der- 
nier recensement décennal se trou- 
ve en Saskatchewan, qui a main- 
tenant ‘401,000 cathcliques de 
plus, tandis que l'augmentation 
tôtale des catholiques d’ origine 
britannique s'élève à 830,400 et 
celle des catholiques d’origine 
française à 406,150.” 

Le Tublet nous fait vraiment 
dix fois trop d'honneur... 


{4). Le recensement officiel nous don 
pourtant 7,192,378. 


Congrès de la langue française 
A propos de monuments 


‘Que les Canadiens - Fran-[ H)atin encore, j'ai voulu retourner 
Fa langue dans les one le considérer, et j'y ai fait sûre- 
droits qu'ils ont illustrés. | Ment une pieuse méditation. J'ai 
«les monuments dignes de} voulu entrer dans l’enceinte qui 
leur mémoire et de leurs) ntoure le piédestal, comme pour 
line mettre sous 1a tutelle du père 
de la religion, dans la Nouvelle 
France, que je voyais gigantesque- 
ment dressé sur un socle de pierre, 
aussi glorieux et solide que les 
trois siècles qui soutiennent son 
hnpérissable mémoire. 
Et Champlain! Et Montcalm ! 
Et L: monument des Braves! Et 
le château Frontenas ! 


suvres. 


Juébuc. 7 février 1913. 
LA 


Mon Révérend Pere, 

Qui, c'est moi qui vous écris. 
ct de Québec, s. v. p.! Or, j'ai ton 
jours vos conversations fans la 
tête : c'est une manière de vous dire 
quoj'ai votre affection au eœur. Moi 
cour 


jeté le bill de l'instruction obliga- 
toire, présenté par le député libé- 
ral, D. Ross. 


à $2.000,000, s’orgamse pour cons- 
truire un chemin de fer de Régina 
à Red Deer avec embranchement 
à Battleford et Fort McKay. 


La contribution est-eile légale ? 
re que la contribution navale n’est 


pas autorisée par la loi constitu- 
tionnelle. 


Jet qui seront ouverts à la coloni- 
“x sation. 


Censeur de “scopes” 


Godfroy Langlois, dans sa feuille à tabac du diable, se met les; qui we croyais pourtant le 
méninves à la torture, chaque semaine, pour inventer qmelques nou- dur: eh! bien si Fous saviez cont- 
verax prétextes à clabauderies contre la province de Québec où il à | bien j'ai éprouvé d émotions à Qué- 
eu le malheur de naître.. Pensez donc! un Langlois. citoyen d'une | bec Ce qui ua frappé, surtout 
proviuec Li n'a seulement pas de ministère de l'instruction pu- {dans la vieille capitale, ce quima 
blique !! . Lui, au moins, il l'a en l'instruction. gratuile et | frappé. ce sont les monuments. 
peut-être même quelques fois obligutoire, dans les petites écoles ct Done, j'ai penséaux vœux du Con- 
e: c'est ailleurs qu'il wrès.. et à Vous. 
| Savez-vous, mou bon Pére, 


Et toutes 
ces rues qui portent de vieux noms, 
qui disent de vieilles choses, avec 
combien d'harmonie pour l'oreille, 
pour le cœur combien d'éinotion ! 

Ah! mon Père, en vérité, je n’a- 
vais pas cru qu'il pût y avoir tant 
d'âmes dans les choses.. Quand 
on les regarde avec amour, avec 
sa foi chrétienne et son patriotis- 
me pur, à voir ainsi le marbre,. la 
pierre s’animer,.. ça vous remue 
le dedans et l’on a des envies de 
pleurer.. Ça été ia même chôse 
quand je suis allé, hier après-midi, |$ 
dans l'église et surtout au cimetiè- 
re de Charlebourg, ou j'ai vu: mon 
nom écrit sur presque. toutes ‘les 
tombes.. Ah ! qu’il y.en avait des 
choses qui se sont découvertes À 
mon souvenir, et qui m'ont fait 
tressaillir d’un pieux atiendrisse- 


les collèges classiques qui lui ont appris à lire 
R'est initié à l’art de penser et de parler dle travers. 
Par le temps qui court, il est à la rechet che des pays qui nesont|les Québecois ne doivent point 
pas assez civilisés pour s'instruire d'eux- mêmes et qui ont besoin | jouir deleurs monuments, comme 
d'être conduits à l’école à coup de férule. Il parait 4 que le Yukatan/|nous en jouissons, nous, pauvres 
st dans cette condition. —Pour compléter ses renseignements, nous} fils partis depuis si longtemps du 
tu ferons remarquer qu'il en est de même chez les Esquimaux et les| {over de la race. Mais y revenir, 
S'tuuvages : les wissionnaires dannent l'instruction gratuite et aussi|se trouver en face de ces figures 
obligutoire que possible; ils constituent même une surte de:minis-|de bronze qui vous. parlent, qui 
tère de l'instruction publique dont le seul tort est de ne pas être as-| ous disent : Je suis Île passé, je 
sez “rique”. Alons ! ! Godiroy, publiez- -nous cette primeur sous une {sms cette histoire que tu n nas 
manchette de quatre colonnes ! 1, | | jamais lue ailleurs que dans N 
Quant au système scolaire a 1x Saskatchewan, Jean Brisson|livres,'et que tu vois maintenes 
l'explique à sa manière. Le fonctionnaire ‘de notre gouvernement, | devant toi, sur cette terre eu es 
qui est allé cherchér des instituteurs pour la Suskutchewan dans la! ancêtres ont vécu, où ils ont abor- 
province de Québec, ‘dort se trouver assez hmnilié comme cela d'avoir | dé de France, qu’ils ont arrosé ne (rent 
eu Ja. mésaventure de fencontrer Jean Brisson et de trouver sa con-|]jeur sang, et, qui garde leur im 


qu e 


de cet imhé . Je m fârrêté, n ‘ayant pas. la plu- 
versation reproduite à à travers. le pri igme {rèq pegulaire e ceb im “pr 
le : nous ne. nous en occu perois pas autrement 
“Que r nous sonimes Join ‘en arrière,” gs mi Jean Brissoi. #“La 


Sigles ateh Ewan, dtil encore; ë ist donné un sy Fstème d'instruction pu- 
n'a rien ou “prèsque “rièf: à envier à au- ‘ 


blique dé} prémjer. ordté vu 
cun autre Pays du ee 


leu de: ee qui Sy donne: 
‘tes taupes, de Ja. boutique à |: 


mortelle poussière. : | 

‘ Qüelle | histoire que à celle qui se 
dresse ains vivante, sur l'image 
de nos illus re mieux L 


me facile, ni la. poésie abondante ; j 
ie: tenais: ‘pourtant: à: vous" «dire, 
mon. Père, cette impression ‘que 
j'ai ressentie à à. Québec ; “elle” vous | 


Le les: plus. ‘récentes souvelles: “de dé 
trict: et: un résumé de. tontés les nou, : 


” Possède plusieurs excellents er. 
borateurs.. 7". " :;1. 
-Le “Patriote de. POüest”- “et. 
seul journal français de Je Sogkat+ : 
chewan. Ù | 


ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion). 50. 1Z 
Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. ,25 


NOTRE, LANGUE! 


J. P. DAOUST, Administrateur | 


De par le Monde 


—_ 


L'instruction obligatoire rejetée|ment de réparation d'injustice & 


au Manitoba | 
La législature Manitobaine a re- 


l’égard des congrégations religiew- 
ses. 


Nouvelle encyclique prochaine- 

ment | 

Les agences télégraphiques i- 
ternationales annoncent comms# 
prochaine la publication d'une nou. 
velle Encyclique de S.S.Pie X,, 
au sujet de l’année constantinien- 
ne, 1913, qui nous amène le XVIæ 
centenaire de l’Edit de Milan, pax 
lequel Constantin mit fin.à. trois 
siècles de persécution contre les 
chrétiens, après sa grande victoiræ 
du Labarum, en octobre- 312. 


Nouveau chemin de fer de Régina 
à Red Deer 
Une compagnie sous le titre de 
Northwestern Railway, capitalisée 


M. Maccil, au parlement, décla- 
L'Espagne et le Vatican 


L'ambassade de l'Espagne aux 
Vatican était vacante depuis 1910. 
Un nouvel ambassadeur, M. Pian- 
chon, vient d'être nommé et accep- 
ti, 


Arpentage de terrains 

On annonce que le gouverne- 
ment fédéral fera arpenter les 
vastes terrains de l'Ouest plus ‘ou 
moins qualifiés d’incultes jusqu'ici 


Mort d’un cardinal 

Le cardinal Franz X. Nagl, ar- 
cheväque de Vienne, est décédé la 
semaine dernière. 

Il-fat'eréé cardinal au  Cone'=: - 
toire du 27 novembre 1911 et : 
çut le chapeau rouge en décemi. 
1912. 


es - A us 


Le Rev. M. Ormand, du Secré- 
tariat Provincial, a été nommé 
censeur pour toutes les représen- 
tations de vues animées dans la 
Saskatchewan. 


Botrel est décoré 

S. E.le Cardinal Amette, a 
chevêque de Paris, transmet, a 
nom du Pape à Théodore Botre., 
le poète et chansonnier catholique 
de France, si sympathique au Ca- 
nada français, la Croix de S. Gré- | 
goire le Grand, par laquelle le 
Saint-Père daigne encourager Bo- 
trel dans sa belle campagne en fa- 
veur de la chanson morale et hon— 
nête. : 


Réciprocité avec le Japon 

Le gouvernement fédéral est en 
pourparlers avec Je Japon pour 
établir un traité de réciprocité 
commerciale. 


, 


Encore l'indemnité parlementaire 

Les députés parlent maintenant 
d'augmenter leur indemnité par- 
le ementaire jusqu'à à $4,000. 


M: Etienne Lamy, officier de l& 

Légion d'Honneur 

M. Etienne Lamy, de l’Acadé- 
mic française, et dont nous gar— 
dons, depuis notre grand Congrès 
de la Langue française, si agréa- 
ie souvenir, vient d'être promu 
officier de la Légion d'Honneur, 
au titre militaire, en sa qualité dæ 
plus ancien chef de bataillon d, 
l'armée territoriale de France. 


Toujours menaçante 

La grève générale sur les che 
mins de fer de l’est des Etats-Unis 
s'annonce de plus en plus immi- 
nente. Le vote de consultations que 
nousannoncions la semaine derniè- 
re, se déclare favorable à Ia grève. 


Un don généreux du Saïint-Père 
Le Saint-Père a donné $60,000 
pour la construction d’une école 
normale près de Rome, destinée à 
former les jeunes gens qui veulent 
embrasser Ja carrière de l’ensei- 
gnement. | 
‘Tous les orphelins du tremble- 
ment de terre de Messine, qui sont. 
élevés par le Pape ont été’ admis 
dans cette école. Ils seront formés 
pour devenir des professeurs. et 
enrayeront, ‘espère-b-on.. le mal 
causé par les’ instituteurs : düticlé: 
ricaux. | 


Les derniers jours de l'empereur 
d'Autriche _ 

En dépit des renseignements = 
tendant à prouver le contraire, il : 
m'yaguère d'espoir que l'empe- 
reur François-Joseph puisse vivre : 
plus d’un mois ou deux tout au. 
plus, 

, I peut passer au premier mo- - 
ment. 


Les frasques des sutiragettes, | 
En Angleterre, les sutfragettes… 
continuent à causer toutes sortes+ 
de désordres: elles coupent les - 
Plus. de. projections lumineuses P 
communications télégrap hiqu es, : 


‘dans: les églises. 
| mettent des explosifs dans les be. 
Les Acta. 4 ostolicaé Sédis pu- tes à lettres, ete. Voilà. dé beax. 


blient \ un, décret de Ja Gongrége- | 
mue [tres d émancipation : 


“tentative É assassinat. 


Quelle es D 


Quinéäillerie; 
| Outils de Ferme 


eu 


nous autrés, mais ‘pour nous corri- | 
ger, ça s’voit—Vot’ Godfroy lui, 


‘ eËter a ÊE Ur eo 
ide que. € c'est sa? 
. Un avocat de a der le fre. le! 

c'est comme la femme à Tiquenne, 


“Bulletin Paroissial de PT: mmacu- 
Lée Conception, nous communique 


| Maïchand de Pelletéries 
Farine, Son, Gru, êtes 


marche dé l'ennerii dans” es pays 


ES ets dre: Et se 


Saskatchewan) 


13 lettre suivante, reçue dernière-|le pauv’ garcon; ben trop endu- suivants: l'Algérie, l'Allemagne, I | LT 
ment d’un sién cousin de l'Onta- |rant, qui fait piquié. Elle, la l'Angleterre, l'Antriche, V'Austra- Durk Lke, : Gas] 
rio. gueuse, est toujou à le zigailler, à|he, les Balkans, la Bavière, Ja Bel- E - - ‘ 
Oxr. 15 jan 1913. inventer des histoires, À rire de gique, la Bohême. le Canada. VE- | , e s pu pee 
Ti "? lui chez les voisins, à..Quiens,|cosse, l'E gypte, l'Espagne, :les Ç, HE NRI RO YAL CONSULRATIORS Le RE EL 
Mon cher Polion, ° |quiens, rien que d'y penser, la| Etats-Unis, la France, la G Grèce, la Si9 nm las pem! Tàs P. wm. FSILE 
Pour des cousins on s'écrit pes! nain me démange. Hollande, la Hongrie, les Indes, AVOCÂT Téléphone 16}7 D 
souvent. Moi j'ai pas beaucoup | On dit que les Juifs de Morial|l'Irlande, l'Italie, le Java. le 


d'instruction—trois ou quatre ans 


aiment ben la Gâzette à Godiroy- Luxemboure, Madagascar, le Ma- 


O0: 


SOLLICITEUR ET NOTAIRE v: isites tous les i jours à Tr 


Grave : & ‘Gravel 


“hôpital St:Boniface 


——— | rl ri 
dans une p'tite école de la Beauce, El ai pas de misère à lecrère Elle|roc, la Palestine, la Pologne, le 39 AVENUE PROVENCHER | AVOCA ES Er. NOTAIRES 
y 2 longtemps : et par cite, Y aïfait aussi l'affaire des rotestants Portugal, la Russie, la Saxe, a !St. Boniface, - Man. DIF, |. 
pe de l'anglais parent u avec | lovangisses d'Ontario. Tu sais|Serbie, ir Suisse, la Tunisie," la E Lac lance. _. [AOoSBraw,s Saskatchewan 
es avocasseries t as pas le temps. | {u'on se bat icite pour nos écoles. | Turquie El 5 55 5 Ë 4 È ÿ ÿ . EAUX 
ss DES HOPT y (- GRAVELBOURG : 

J'eré ben. ÎLe gouvernement veut nous arra-| Li Revue Internationale se pu- F TAUX DEP ARIS — © 

ÂAujord'hui je im suis ait, Ü y ®|cher le français et, je l'eré ben, lalblie à Paris. 96, Boulevard Males- PHARMACIE CHIRURGTÉ AGENCÈ DE COLLECTION 
un boutte, j'écris. C'est uncaffai-| | religion itou, parce qu'il nous en-| [her bes, XVII ct l'abonnement! ET MALADIES 
re qui fautque j'éclarcisse. Estu-; voye des inspecteurs protestants. [pour le Canada est de 25 francs. 


e l'ortographe: on 


ut. 


lait © qu ‘on 


: Tu comprends qu’on se laisse pas! C'est encore un prix modique pour 
faire. Comme cit le Père Am-jla quantité et la valeur des ma- 
J'ai été veiller, hier soir, chez | his: Si visse pâchem, para ar liste 

on voisin (oret use: c'est | | lom—si tu veux la paix, greye-toi 


son nom. On a déjà voulu le fai- | pour le bal. Alorse, on se crache 


hs __«P, af- . . 
changer en Godet. as d'af-| uns les uains, et pis on fonce su: 


En plus de nos Médecines et Re. 
medes Lrevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique. Kodaks, Ar 
ticles de Photographie, Argenterie+ 
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A. Lagarce 


NOT: AIRE PUBLIC 
Agence de collection 
‘Assurances sur la Vie, 


DÜCK LAKE, 


DE La FEMMF 
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2584, Avenuc du’ Portage Agent général 
l'Incendie, 


Winnipeg : 


Sask, 


Consultations de 2 


à 5. p.m. 
Visite à l'hôpital de St. 


Boniface tous 
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au Cougrés de Québec. ‘Les apôtres de la 


lanyne francaise, en Ontario”. 


comprends qui s'agit de Godfrox, 
vot’ Godfroy. C'était pas la pre* La Revue Internationale! 
mière fois qu'on en parlait. C'est! des Sociétes Secretes 

pas ça, chaque fois que j'entends! 
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L (2) Mgr Guigues, O.M.L, Jremnier évé-| 
‘que d' Ottawe, fut un an à Montreal, dans 


une paroisse irlandaise, y apprenant l’un. 


prompt et soigné. 
Prix très Modérés 


iglais. avant de sc faire sacrer, afin de pou- 


i .… : ; 
te nom-là, j'ai envie de casser! La fewne commence sa deuxiè- | voir remplir parfaitement les devoirs de sa C. Buffet J. A. Bonin 
pueuque chose. Toinon est pa-lme année avec le numéro de jan-farge. BUFFET- BONIX REALTY np. 
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t'assure que} l'envre accomplie elle deinande si! Ur gr and mission- 
naire français 


re Latranche. Je 
pendant an temps les murgoulet-|eile a été fidèle an programnmetra-, 
tes marchuient, et on te l'hûchait |cé en janvier 1912 ou elle promet- 
le Godfros-. Mais aussi pourquoi|tait à ses lecteurs “de préciser l ac-| L'Académie des Sciences mora-|200 FARMER BLDG. _333 MAIN 
ces attaques bêtes, comme le rap-|tion des Sociétés secrètes à l’aideiles et politiques, dans sa séanco| TEL. MAIN 7862 
portent dés bons journaux de Mo-ldu document  international.”—|du 7 décembre 1912, a décerné à BUREAU DE ste DONIFACE 
rial et de Québec, pourquoi tou-| Pour notre part nous lui rendions| Mgr Augouard, vicaire apostoli- 7 62 AVE PROVENCHER 
jou ces critiques, ces imenteries su | le sincère témoignage qu’elle nous que du Congo. ae le Prix / TEL. MAIN 1986 
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des Cies. M. E. Co; Céchstii PI 
Co., Gold: “Shapleys, Mir Co: Ltd, 


= Les oeuvres post-scolaires, organi- ie : 
L'edücation par la pressé et par VÉtcharistie. ” 


ts. de te sorte | qu 'êlle ] puisse. “éclurer. ‘es inteligences 
réehe aufer les cœurs, :compénétrer les mes et: devenir le: source - pro-: 
fonde “où,s ‘alimente da, vie. +"... 


“PAR À; GI CE” DE DIEU ET DU SAIN 


T science qui est en même temps, un ait; art par excellence 4 “ars artium, 


° Cite tt rejimen animurum” est aussi vasté; aussi : complexe, aussi: variée 
; QU éominumautés religieu- que l'éducation elle-même. DORE ete 


nobre diocèse, salit, paie. ‘et bénédiction | 


: lequel l'éducation doit ensemencer la vérité et. la vie chrétienne 


T , L 
Noûs allons, dans une rapide. “esquisse, appliquer c ces! principes| 
généraux, à l'éducation chrétienne. - LE 


She 


Commençons. par une observation d’une imporéans = apitales 
Ce qui frappe tout d’abord, dans là considération dé la vie humaine: 
dans l'analyse ou l'étude ue une âme, c'est la variété et la” complexité 
de son activité, de ses mouvements, de ses sentiments, de ses ‘incli-: 
nations, de: ses tendances, de ses énergies. Les réalités matérielles, 
qui nôus environnent, le milieu si complexe dans. lequel on vit; les. 
ciéations ‘éphémères: de l'imagination, les moindre détails de la: réal. 
té ou de la fiction, - ‘sollicitent T'â âme dans tous les sens, -eb tendent à 
évôquer où à susciter, au fond dela sensibilité, tout. un monde d'im- 
pressions, d'émotions de sentiments ou de passions. | 

- Pour diriger “toutes ces énergies vitales, cet’ amas incohérent 
d'activités diverses, pour les maîtriser, les unifièr, les imprégner. 
d'idéal, Dieu a donné à l'homme en partage, un: groupe de puissances 
quel on appelle supérieures et qui constituent son apanage distinctif. 
C'est d’abord la raison, . “puissance de penser, “qui perçoit l'idéal, le. 
pourquoi, le but. de làv ie, et éclaire l’activité en lui proposant, 


Ds 


ETES 


.e 


__ Le but de l'éducation chrétienne. cest de former. des. chrétiens 

convaincus, sincères et pratiquants, c’est-à-dire des hommes quiincar- 
nent dans leur vie la religion de J -CI ?. 

pi En ES sein du: foyer omis, les institutrices et et ° éns- «Christ. - Qu'est: ee.à dire? 


(reli gi eux où: l'ééculiers). dans-lèurs salles de classe, les dé ne cnte de quelques pratiques religieuses pour les moments 
professeurs: dans leurs, chaïres. leñseignemént, es prêtres dans leurs , <cisif s de la vie, par exemple, de la première communion, de.la con- 
paroisses, jusqu’: aux: “pasteurs, que. r Esprit- Saint a placés aux premiers rmation, du sacrement de mariage, de l'extrême onction, de la com- 
rangs dela: hiérarchie: shgrée, pour. gouverner YÉ "Église de Dicu, en con munion pascale ou même de la messe du dimanche, ce n'est pas, préci- 
tijuant:su 
nous voulons. “parler: de:.l’ éducation. ‘Nulle expression, mieux que n'en pas laisser éteindre la flamme dans son âme. = 
celle-là, ne: surgit résumer plis paifaitement ‘et exprimer plus claire- Se contenter d'i Imvoquer Dieu dans les besoins . présents pour ré- 
ment le but : suprême de ! ‘noS. efforts. Le: travail de l'éducation, en clamer son aide, c’est le traiter en homme de seïvice, en simple domes- 
effèt,ne © onsiste:t-il: pas” à: élever-les âmes au-dessus d’elles-mêmes, tique, et non en Maître Souverain : c’est en faire le serviteur des caprices 
au- dessus ‘des. “passions, ‘Au-dessus des sollicitations tronpeuses de Ja humains. - | 


us, 
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AAYTE: 


sément vivr ° \ 
Herve la. ‘mission confié epar Jésus- Christ à à ses Apôtres: ivre de la religion, c’est tout au plus, en faire- Juste. assez pour 
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Aro 


# "É L'influence de Je gion sur la v 
: vie..et à:les, faire monter aussi haut que possible dans la réalisation de si , ï Fa ee sur la -vie, doit être infiniment. plus sa destinée: e 'est. ensuite la conscience qui impose 1 'idéal. sous la 
ï: ù . s | profonde; sa portée « itée. ‘ ; 
É l'idéal moral .que £ 1 dvi ine Providence i mpose à tous eb. à chacun selon | Ê De: oit être illimitée forme sacrée de devoir à remplir, de perfection morale à réaliser ; 
. ? Or " _ , | - . , - 

sa vocation pärticulièrez Or, ‘quel est l'objet, le but du ministère pas La religion, en effet mettant l'homme, ici-bas, à même de com-| c'est enfin la volonté libre, force, dominatrice dans le gouvernèment 


toral et sacerdotal? sinon. d’élever.les âmes jusqu’à Dieu, en les façon- prendre et d'accomplir sa déstinée, contient par le fait même; la raison. 
aânt su Jeui-divin: Modèle, . Jésus: Christ; c'est-à-dire en faisant de suprême, le suprême pourquoi, le. suprême but de l'existence. 

4 Jésus- Chifsb Tur idéat vivant; unique et universel, selon la devise du 
L. Pontife Sonverain: “Bioriéusément régnant : T nstuurure umnia in 
Clio “kto: “tout febtfurei däns Je Christ.” . 


de soi-même. 

” Lasensibilité constitue pour ainsi dire, le ressort de la vie morale; 
elle en contient les. assises ; elle est comme le terroir sur lequel : va 
s élever lé difice de: l'éducation. ; 

“Mais la sensibilité, par elle même, n'est qu'un amas incohérent 
de. forces. “vitales, instinctives; la volonté, à elle seule, peut être une 
force très puissante de cohésion et de concentration, mais c'ést une 
force aveugle si elle n'est pas éclairée . par la raison et dirigée par la 
conscience morale; l'intelligence avec la pensée, n’est à elle seule 
qu’une froide lumière semblable à un soleil d'hiver; enfin la conscience 
isolée, peut bien montrer le devoir, mais elle ne contient pas la force 
de l'accompii ir. : 


SUPRÊME: c’est-à-dire, à qui doivent être subordonnés tous les 
autres buts, toutes les autres raisons de la vie. De sorte que, aucun 


k acte, aucune pensée, aucun état de vie, directement, où indirectement, 
Fr Te ‘Lous. ‘les noyeñs. “dé Perfection, de sanctification, dont dispose 


d'élucrti x ne saurait échapper à l'influence de la religion. Ainsi.la religion est 
igise. sont des” l'eo“emiciénis c où des instruments d'éducation sumatu- la-règle souveraine et universelle de la vie humaine. :. 


le. Les Bacreménts, et e en À Particulier, le sacrement des sacrements, 


U ne faudrait pas non plus réduire la religion.à un sentiment de 


ni vague reliviosité, d'aspira: vers | n 
“Et si on à pu dire < due le travail de l'éducation est un apostolat, piration vers l'infini sans nom, n'ayant d'autre 


Fon peut ajoutér avée. non “oins, ‘dé vérité que l’Apostolat, le ministère que Les e cure raison: d'ê être comme d'autré source d'alimentation, 
sacerdotal, est à soi ‘tour, une forme, et la plus haute, dé l'éducation. [1€ 765 profondeurs obscures de la conscience individuelle. 

: Sans ‘déute, 5 sul mot d’ éducätion évoque naturellement l’idée Qu'il y ait, au fond de l’âme humaine, aux sources vives de notre 
d'école ou établissèmient scolaire: c car Ÿ école est avant tout, eb même vie morale, un besoin religieux, des aspirations vers l'infini: l'histoire, 
escluëiv ement un. sanctuaire d' éduçätion et de formation : mais, aussi la psychologie et l'expérience intime, svat unanimes à le reconnaitre; 
bien, PE Église, le Hoyer. dornestique, Îé. livre, le joumal ne sont-ils pas, | mais ce besoin et ces aspirations doivent s'alimentér en dehors et infi- 
leur manière, ‘dé Véritables écoles? niment au-dessus de la conscience humaine. La religion, pour être 

Traiter de r éducation. én | génére as c'ést donc parler d’une question | Vraie, doit s'adresser à un Dieu unique vivant ét personnel qui est 
dont r intérêt, dépasse infñiment: l'étroite enceinte de nos écoles, de notre premier principe et notre dernière fin. Ce Dieu unique, infini, 
nos pensionnants,: ‘ou de nos internats bien que ces établissements y la Révélation surnaturelle nous le montre un-en trois Personnes. 


soient Îes premiers S intéressés. “ Fo. . Le Fils de Dieu, la seconde de ces trois Personnes, en se faisant 
. LT Ce CT | homme pour nous racheter par sa mort, et ous tracer par. sa vie et 
Foire ce À ses exemples, le chemin du ciel, a, pour ainsi dire, abaissé la. divinité 

L' éducation au: sens le.plus général du mot, est un travail qui jusqu'à nous, l’a rendue visible sous les voiles de son humanité. J ésus- 

5 | Christ est ainsi le médiateur unique et nécessaire entre Dieu &T hom- 


Pour la vie morale vraie, intégrale, il faut nécessairement le 
concours harmonieux de toutes les facultés supérieures.  . - 
Mais, à à son tour la valeur morale de cette activité harmonieuse, —'-— 
dénend de l'idéal dont elle est compénétrée; les facultés Supérieures 
elles- -mêmes ne valent que par l’accomplissement du devoir. Or le 
dovoir, un idéal,en _compénétrant ainsi les sources de l'activité morale, 
revêt la forme d’une conviction. Une conviction, c’est d° abord une 
idée précise qui, des froides régions de la pensée, est descendue dans 
la conscience, pour.y revêtir le forme d'un devoir à accomplir, du 
mal à éviter ; dans la volonté pour y revêtir la forme d'une irrésisti- 
ble résolution ; dans, le cœur et la sensibilité, pour y revêtir la forme. 
d'un sentiment intense. Lorsque l'idéal & réussi à s'emparer du cœur 
prend l'homme-ou:l’ enfant tel qu “] EST, pour le faire devenir tel qui et de la sensibilité, ilest devenu une passion supérieure. Tous les 
DOIT être..." 2. * ee - me. En dehors de lui, il n’y à pas de religion vraie. saints, tous les grands hommes furent passionnés pour un idéal. 


7. * Ce que Fhomme: doit être, l'idénl qu'il doit atteindre, la perfec- Toutefois, le Sauveur, dans sa réalité sensible, visible, a dispa- 
tion qu'il doit: réaliser: :tekestle but: que-se propose l'éducation. Et ce |ru de la terre, le jour de sa glorieuse Ascension: maïs sa réalité virante, 
but est l'élément caractéristique de l'éducation, c'est lui qui différentie |son action rédemptrice et sanctificatrice est restée au. milieu de nous 
lès diverses"éducations::-Ainsi, l'éducation chrétienne sera celle qui se |sous des voiles d'emprunt. En dehors de révélations toutes spéciales, 

-propose. pour but: dé formér: des chrétiens, e’ést-à-dire de faire revivre | l'union à Jésus-Christ, qui est à la base de. Ja vie chrétienne, est'condi- 

Jésus-Christ-èn chaque: ‘fidèle, dé réaliser en. chaque fidèle l'idéal inoral tionnée par ces voiles d'emprunt. Et il serait gravement illusoire 

ét religieux constitué: par l'ensemble des vertus dont Jésus-Christ a été|de prétendre à l'union personnelle et vivante avec ‘J lésus-Christ, 


“ioi- bas le modèle. divin; ét” qu'il'a légué comme héritage à tous ceux qui |avec, pour unique règle, la conscience inviduelle, même éclai 1e per k le 


voudraint, äsa Buité,"arrivér au bonbeur du Cie. texte des Saintes Écritures. _ . : 


- Le. pointde ‘départ, ‘dans le travail de l'éducation, c'est l’homme Comme an temps de sa vie mortelle, J ésus-Christ reste pour tous, 
ou d'enfants teE'qu'i Al est: avec. ses. défauts, ses inclinations, ses habi- let pour chacun de nous, la voie, la vérité ct la vie. _ 
tudes, ses “énergies,” ‘ses ressources intellectuelles et morales, en un mot, Comme vérité, il se donne aux élus dans les splendeurs de la gloire; 
avec le terrain dé. son. ‘âme. à exploiter. | il se donne à l'homme ici-bas, sous les voiles de la foi, sous.la lettre . 
© 7 Le: chéniin! “parcourir entre le point de départ ct lé point d’arri- | des Écritures dans nos dogmes, par le moyen du magistère : infaillible La vie vrme, profonde, personnelle suppose l'empire sur r toutes | 
‘vée constitue ‘p écistment le “travail Jai- même, la tâche. proprement de P É glise, gardienne ct interprète vivant et. authentique dé la vérité des forces inférieures dè l'âme, Je maîtrise de. soi- -imême, le pouvoir 
dite de. r éueation ie | | ; ‘d'orienter, de diriger toutes ses. énergies vitales vers un “but; vers un 

: ‘idéal, dont on ‘porte au fond de son âme, l'image indélébile. , 
Et ceci: est vrai pour. tous les à âges et ‘toutes les conditions. Mal. “ 
gté l'état rulimentäire. dé sa psychologie. qui ‘tient: de ls sensibilité - 
‘ | beaicoup plus que Ja. raison, enfant. peut, ‘possédér. l'équivalent. de. 
fortes convictions; sous la forme de. sentiments: :péédéminants. “Dès : 
un âge très tendre; l'enfant, donne “un motif à à. ses actions, un but. à 
“ls, vie: en ui mot, vise à la réalisation d’ un: idéal. “Demandez. à. un. 


ministres ou LE : 
I faut. aussi reconnaître dans l'É glise et dns. chaque âme fidèle, | | fEtant ee qua 3l P ense faire, plus. taïd, dorsqu’ il sera. grand, et. dans sa 


l'action sanctificatrice de l'Esprit-Saint: action qui bien ( qui ‘invisible, est, réponse + ‘ous pourrez. constater. au fond de. son: âme la présence d'un 
-| ecpendant très réelle, très profonde. et incessante.. Or “le:tra de] idé: : 

l'Esprit-Snint consiste. à façonner: les âmes’ d’ après. Jçur: divin 
JT ésus-Christ et è à faire cireuler la: vie de : Jésus: C i : 


qui est le! ecrpé. mystique. 


L’ éducation chrétienne doit donc viser à susciter dans les cœurs 

un amour de la vertu, un amour de l'Église, un amour de Jésus- 

Christ qui'aille jusqu'à la passion, jusqu ‘au don de soi, deveriant 

ainsi l'inspirateur de tous les dévouements, et la source de subli- - 

mes sacrifices. ‘ : L : 


Ïl est facile de constater après cela,’ la différence qu'il y a entre 
l'agitation, l'activité fiévreuse,- -SAns. frein, toute de surface, et la vie 
vraie, profonde,. coordonnée. «En réalité les agités ne vivent pas . 
d'une vie profonde’et personnelle ‘ils: sont entrainés par le tourbillon ‘ 
des: affaires ou des. plaisirs, ils subissent le mouvement, mais ils : ne le 
- dominent: ‘pas "Ils cèdent à toutes les forces qui les sollicitent en 

sens divers, semblables. à des ‘girouettes tonjours en mouvement, . 
mais changeant au gré des vents: - : 


fe:ceux ‘qui sont confiés Le ses SOÏNs. 
En idée 1 moral une porfection de vie 


à réaliser. E édueateur 
tyant, l'iiarnatio he 


- L'équcateu £hiétien doit, don FA abs posséder une connais- 
2 = dei ligion chrétienne; ct, dans mn 


À us” ‘inpuls ion. et, du. direction ‘d’une. éducation, “cas oÿs ante. - 
[l'enfant _est'dé bo h même de prends conscience," au: fond’ 


d: rde lüi-même, de: c bte Iôre Te 


que 


“pilote, de savoir:às 


orbil oitar en 8 “n ne se à rond pas com), 


que Vs atades à du’ ufet à il 
SE courant, de ce ns de: forces, 


FL ee M a par. lh e cipline. 


n'dù: culte (les ee 


RES RRPRENE 
enxelop 


ne Rave re Lens) 


à Titu . SCath des nel ination: 
; SAS RME Pros | ee br Re 
Un, Es a60 cipline € atqu | Fe es avenues éon pressent, déjà l'action à a 
: connitrd les. F é RSR LRU S 


‘del la: vie. no. ne : . | 
#. Sous Pépparenté i inéohérèncé de sôn : 
ag se ‘dessiner les: inclinations et natifs qui “consiËt 
“tard le fond de sa viè morale. Le : 

- L'enfant, avant: Fâge de’ raison, n'est. ‘donc pas. lmplément un |'ektrêm ini \ 
être remuant que l'on amuse av éc des jouets; 0 où encore ane poupée | eu es é Lè vi ‘sûr “sont et. deviénnen le. jou je 
vivante à l'usage des parents: Dee Rd Les noce ÿ 

Son éducation morale doit commencer au seuil même ‘de a. \ ie: 
Mais, naturellement cette” éducation devra être ‘proportionuée à.ses 


capacités ; ce sera av ant tout. l'éducation de la sensibilité par la “vue 


et par l’ouïe. - À 


Pour susciter et dév elopper chez l'enfant. le sentiment religieux, 
pour lui inculquer les rudiments d'une éducati ion chr étienrie profonde, 
il faut que, dès le plus bas âge, les imagés, peintures éte. qui sont 
habituellement sous ses veûx, qui ornent sa chambre à coucher ct les 
appartements où s’écoulent eu grande partie ses janrnées, lui laissent 
des impressions conformes à la religion chrétienne. Que ses Feux 
puissent se poser souvent et longuement par exemple sur des scènes 
d'Évangile, sur des exemples à suivre ou des modèles à imiter. Que 
chaque jour il soit témoin de La pr ière faite en famiile. que ses pa- 
rents soient pour lui des modèles de vie chrétienne intégrale. Dès 
le plus jeune âge, il doit apprendre à prononcer les ‘doux noms de 
Jésus, de Marie et de Joseph. à joindre les mains. faire le signe de la 
croix, à balbutier quelques prières dont une atti itude recueillie lui 
fera comme sentir la signification, à élex er son eur vers le bon Dieu, 

Tout ce qui frappe les oreilles de lrnfant s'imprime profondé- 
ment dans son âme neuve, pour x laisser souvent des traces indélébi- 
les: l'enfant doit donc n’entcendre que des paroies convenantes, eb 
souvent il doit en entendre de pieuses et d'édifiantes qui crééront en 
lui, comme un fonds de mentalité re digieuse et de convictions chré- 


tiennes. 
Enfin on doit conduire l'enfant à 


possible, le mettre en face du Tabermacie. lui revéler, Jui faire aimer 
et désirer l'Hôte Divin qui y habite, ini rasoniaut ja bienveillance 
toute spéciale de ce Jésus pour les petits enfaurs Il est bnpossible 
que du fond de sa prison d'amour. Jésus Fleatie : réponde pas à 
cette appel touchant d'une âme toute parhiunée innocence baptis- 
male, Et ce dialogue intime entre Jésus et l'enfant sera pour celui- 
ci le meilleure éducation Eucharistique et ia préparation la plus ‘sé- 
rieuse à sa première communion. 

sf pour l'éducation 


éompte-là | école” n'est plus une maison d équcation, niais un. 


Æ “ EN 


moral eb religieux. EE rire 
Par le. seul rayonnement de sa personadité : “moialé, le: maitte Noi 


exerce. aëà une. influence. illimitée. En vertu. d’une. inystérieuse d s’01 
aimantation, les âmes - supérieures attirent leur. entoürage jusqu | 
leur propre nivenu; c'est une sorte de doi d'équilibre dns le monde | 4 
moral et religieux, et. c'est le travail muet de l'éducation. 

© D'où la nécessité pour 1 l'éducation chrétienne d’avoir des mat- |: 


tres qui soient ‘des chrétiens sincères, convaincus, pr atiquants et pro-|\ 
fondément pénétrés de la grandeur de leur apostolat. Carpersonne der la. formation scolaire c que les: angers. sont: grande pour Lei Jeunes 


ne ressemble plus à un prêtre: dans l'exercice de son ministère sacré, gens et. les j jeunes filles. : ..S pénible, < que ‘soit cette. constatation, elle 
que le maître chrétien, dans l'exercice de ses fonctions d’ éducateur. |s’impose < ‘comme un fait évident. “avec les. exigences é ét: les‘attractione 

Disons maintenant quelques mots de l’enseignenient oral pour de la vie moderne, surtout. dans les centres populeux; Ja vie de famille 
la formation chrétienne des élèves. | ne ‘suffit: plus aux. jeunes g gens ; Ja: Anaïson- paternelle. n'ést. “plus guère 


Il faut distinguer ici entre l’enseignement des matières religieu- pour eux -qu'uné miaison de pension ‘où ils ont la. table ét le gîte. 
ses, et là formation religieuse à donner aux enfants. C est: ‘une éducation à refaire; mais, en ‘attendant, 81 DOUS n'AVODR 


Si l’enseignement des mâtières religieuses: catéchisme, ‘histoire D catholiques, pour enrôler Les ‘enfants au 
0 se ’ 

sainte, doctrine chrétienne, Histoire de l'Église, doit occuper une place S0t . $ Eh cu s deviendront infailliblement le proie € d'associations 

distincte dans le pragramme, par contre, la formation religieuse doit neutres ou hostiles où eur foi courts les plus. graves dangers. . En 


être de tous les instants. Le maître doit profiter de tout, doit met- peu de teinps tous les. principes chrétiens laborieusement: inculqués 
tre tout en œuvre pour inculquer à ses élèves: de solides convictions pendant les années d’ école, | peuvent sumbrer. dans l'indifférence sinon 


religieuses, et, tout peut et doitcontribuer à ce travail: la décoration dans l'éppstasie. 
des salles de classes, les exemples apportés comme explications dans 
l'enseignement de la grammaire, des mathématiques, etc., les leçons 
d'histoire, l'appréciation des événements, contemporains, ete. etc. 


LA 
en 
er 


sai souvent que 


Nous n ‘entrerons pas aujourd'hui dans le détail de ces organt. 
sations. _ Nous rappellerons. seulement: -aux- € communaütés enseignan- 
tes ainsi qu'aux maîtres et maîtresses laïques, que- l'entretien de 


relations suivies avec leurs anciens élèves, constituent pour eu 
: ?, xune 
De plus, il faut, pour 1 enfant, que la religion lui soit enseignée puissante sauvegarde. 


nou sous forme de principes abstraits froids et arides, mais sous for- 4°. Mentionnons encore la nécessité d' organisations catholiques, 
me de leçons de choses dont on extrait ensuiie le principe général. | POUT les hommes, surtout pour les pères de familleen vue de la dé. 
Il faut que la lettre du cathéchisme soit illustrée par des exemples, fense, de la sauvegarde et de l'organisation: des écoles catholiques, 


ssoci 
des comparaisons saisissantes qui la rendent vivante, en montrent d'assoe istions P ne Les de UT les mères de famille ete, ete, 
toute la richesse, en découvrent les sublimes enseignements. Que les prêtres de nôtre didebse dont nca ons plaisons à re- 


connaitre le zèle pieux et éclairé, veuillent bien étudier avec soin, 
l’organisation et le fonctionnement de ces œuvres, ‘afin de les établir 
dans leurs paroisses dès que ja chose: sera. possible. Mais que dès 
maintenant, du haut de la chaire, et à toutes ‘occasions qui se pré- 


Mais le moment sans contredit le plus «ivis 
de l'enfant, c’est celui où s'éveillent ses facultés supérieures, sa rai- 
son, sa volonté et sa conscience Il se produit alors en lui, comme 
un saisissement de tout son être. Na curiasité en éveil concentre 
toute son attention sur les problèmes que snsciiont. en son âme, le 
monde extérieur avec lequel il se trouve en coniüct. et surtout ces 
impressions vécues qui se présentent en foule au seuiide sa mémoire, sentent, ils fassent comprendre à tous les fidèles l'importance souve- 
revêtant maintenant un aspect tout nouveau et s'éclairant de reflets Ceci est un point capital, le plus délicat peut-être ei le plus|raine de la religion comme règle universelle de la vie privée et de 
d'infini. … {cifficile de l'éducation. Pour n'avoir pas été compris, bien des vies, | la vie publique. 

L'avenir moral tout entier de l'enfant. dépend souvent de l'édu- |sonë manquées, et l’on rencontre souvent parmi les indifférents, mê- Comme conclusion de cette detre pastorale, nous attirons votre 
cation qu’il a reçu à cette époque. Et certes. fumom paternel et}me parmi les pires ennemis de la religion deshomme élevés dans nos |attention sur deux grands moyens d éducation’ arm an et catho- 
maternel inspiré par la religion est hien ia seul: lise capable d'éle- écoles où ils étaient pourtant de bons enfants, de bons écoliers, voire|lique, moyeris absolument nécessaires, . surtout à nôtre - époques, 
ver ainsi des âmes d'enfants jusqu'aux région. sublimes de l'idéal |des modèles; mais précisément, on n’a passu ensemencer dans leur| moyens d’ailleurs très efficaces, et èàle portée de tous: nous voulons 
moral et religieux. âme les germes qui auraient dû se développer et fleurir plus tard en | parler de la presse catholique et de lu Communion. fréquente. 

e | convictions inébranlables; on s'est contenté d'avoir des enfants sages. Il faut d’abcrd former le goût de la lecture dans nos populations 


- Une grave lacune dans la formation scolaire, serait de ne viser 
qu'à élever de bons enfants, alors que l’école est avant tout ln pré- 
paration de l'avenir, Dans l’enfant il faut former le jeune homme, 
Fhomme fait, le chrétien qu'il doit être plus tard. 


Ces quelques indications sniisent pour mracrer l'importanc 
de la tâche qu'impose aux parents l'édusution tie leurs enfants. Pour former dans l'enfant le chrétien convaincu, deux condi- | catholiques, et établir des bibliothèques parcissiales où 8e trouveront 

Nous disons à dessein: “aux parents” peur bien zappeler que |tinS essentielles sont requises: 1° Il faut faire de l'école un séjour|des livres intéressants et instructifs pour les différentes catégories 
l'éducation des enfants est le devoir par #xrelèués non seulement aimé que l'enfant quitte avec regret et qu'il retrouve toujours avec|de lecteurs. Il faut surtout encourager et répandre les journaux 
de la mère, mais encore du père de familk sariunt pour les garçons | Plaisir. Si les années de formation restent dans le cœur inéffaçables| vraiment catholiques. En un mot, au flot envahissant de la mau- 
à partir d’un certain âge. C'est avant ont, dau, l'éducation de ses toujours présentes au souvenir, comme une époque de bonheur vrai| vaise presse, il faut opposer l’apostolat, et la diffusion de la presse 
enfants que le père de famille accomplit à inismim que lni a confiée et de vie sereine, elle rappeleront en même temps à la conscience, | catholique. | 

les principes chrétiens enseignés par le maître, et seront pour ainsi Nous demandons ! à nos prêtres, de faire appel à toutes les rer- 


dire comme le prolongement de l’école, jusqu’au terme de la vie. | sources de leur zèle pour fairé-connaître aux fidèles ‘les svantages, 


9° I] faut encore d’une manière aussi concrète que possible, ineul-|de la commuuion fréquente et quotidienne, pour expliquer la facilité 
quer à l'enfant certaines règles de conduite qui plus tard se présen- des conditions que : requiert une si salutaire pratique; pour faire 
teront d'elles-mêmes à sa conscience, au contact des circonstances |Connaïtre et aimer Jésus dans le sacrement par excellence de son 
et des besoins de la vie. amour .pour ‘les hommes: 

: Sans doute l'âme de toutes les œuvres catholiques, c'est le prêtre. 
Mais, le prêtre, à lui tout seul, ne-peut.pas tout faire; il lui faut le 
concours de toutes les bonres volontés, et il devrait trouver autour 
de lui une élite touj jours prête aux plus grands sacrifices pour répon- 
dre à son appel et seconder son apostolat.. Les fidèles ont.aussi des 


Enfin. pour que l'éducation morale et ‘religieuse, soit vraiment devoirs très graves à remplir-pour le règne social de la religion ca. 


efficace, il faut qu’elle soit donnée à l’enfant, dans sa langue mater- tholique. : N'arrive-t-1l pas trop. souvent. dans noë pays nouveaux 
nelle. En cffet, l'éducation de l'école, venant apris celle dé la famille, que le prête par la négligence. des- fidèles reste isolé, obligé de s'in- 


doit nécessairement tenir compte de celle-ci; soit afin de s’en servir géniér pour vivre, contraint de voir. son zèle immobilisé par les 


1 ue . mels ? 
comme d’une base pour une éducation plus haute, soit afin d’en com- SOUCIS matériels : 


bler les lacunes, ou d'én corriger les défauts. Or, dès que l'enfant IL nous est impossible, dans les limites restreintès ‘d’une simple 
est susceptible de saisir la parole, surtout dès qu'il peu & parler lui- lettre pastorale, de nous étendre davantage sûr ces questions pour- 


même, les objets extérieurs qui agissent sur lui, toutes ses émotions, tant si. importantes. . Nous espérons nésnmoins, que, ces, quelques 


impressions, qui sont comme le tissu de sa vie morale vaissante, sont pages auront éclairé chacun de ous. sur ses devoirs, eæ a°e tous, 
indissolublement liés au langage, à son langage intime qui s'in vous aurez à cœur de mettre en pratique’ ce que vous » sure suggéré 
cruste dans s0n imagination, dans sa mémoire, dans tout son orga- votre esprit de foi, à la lecture de cette lettre." cu 
nisme et dans son âme présque aussi profondément que. ses. senti- 
ments et sa propre vie.. | “- : me : 

Le langage est à la pensée, à la vie intérieure: ce’ que le. corps 
est à l'âme et de même qu'ici-bas, il n’y a pas d'âme sans corps, ainsi 
il n’y a pas non plus de pensée sans langage... 

Par conséquent, pour évoquer tous les éléments de vie moraié. "1 
religieuse ensemencés dans l'âme de $es. ‘élèves | ‘par l'éducation de 
famille, le maître doit nécessairement avoir recours au langage qui 
les:y a semés.. La lingue maternelle va d'elle-même au fond des|-.. 
âmes éveilter les échos reçus ‘dès, le- ‘berceau, ‘au. foyer ‘domestique: 
‘On doit en dire: autant lorsqu' ‘ile 8 nn de éombler les lacunes ou 


conféré des grâces spéciales, 

L'éducation des enfants demande den: nur les foveis chrétiens 
remettent en honneur la vie de famille, et eu Frosent un sanctuaire 
de toutes les vertus. 

La famille, d'ailleurs est pour l'enfant, sen seu! milieu normal}, 
son vrai‘-chez lui” et elle reste son milieu @tsoi: chez iui" tant quela 
fondation d’un nouveau foyer ou une vocaiion pius haute ne l’a pas 
appelé à un nouvel état de vie. 


Rappelons encore que, dans les paroisses, les maîtres et les maï- 
tresses, sont de précieux auxiliaires pour les curés. Les enseigne. 
ments dorinés.le dimauche à l’église, du haut de la chaire sont pen- 
dant la semaine, expliqués aux enfants, qui, à leur tour et à leur 


| 
la divine Providence et pour laquelle le miser ent de mariage Ji à 
au en deviennent-les apôtres auprès des parents. - 


De là suit (a)—que l’école, le patronage, '£s «euvres post-scolai- 
res, si excellentee qu’elles soient. peuvent iien. où même doivent 
compléter la famille, aupres de l'enfant, mais elles ne la remplacent 
pas et lui demeurént même subordonnées, dans une certaine mesure, 


De là suit (b}—que le premier droit, comme Îe premier devoir, 
en matière d'éducation, appartient aux parents, et cela d'une ma- 
nière inakiénable. Conséquemment, tant que l'enfant n'est pas arri- 
vé au développement complet de sa personnalité; tant qu'il n'a pas 
atteint sa majorité morale, les parents gardent le premier soin, et 
conservent le contrôle premier de son éducation. Et janais les pa- 
rents n’ont le droit de se désintéresser de l'education de leurs enfants, 
Le moins que ce devoir leur impose, c'est de seconder l’action des 
maîtres ou des maîtresses à qui ils ont confiée curs enfants. | 


Nous faisons des vœux ardents pour que- le clergé. et les, fidèles . 
de ce diocèse, unis par lés liens de la véritable charité, travaillent de 


Une remarque, en passant, à propos des jeux. L'enfant à be- 
concert avec. le: plus grand, zèle à F extension ‘du ‘règn ‘de: ‘Jésus-Christ 


soin de jeux, de mouvement. Maïs il faut bien se rappeler que le 

jeu, le mouvement, n'est pas un but duns sa vie: c'est un simple déri- | 
vatif au trop plein d'activité accumulée dans son systéme nerveux, 
L'abus du jeu; du mouvement engendre l'agitation ci la dissipation 
qui empêchent l'épanouissement de la vie profonde et personnelle 
dont le siège se trouve dans le sanctuuire intime d'r.itla a pensée prend 
son élan vers Dieu, où s’éla borent les aspirations les plns hautes de 
l'âme, ainsi que les affections les plus pures et les plus durables du 
cœur. ; | E 


Ces vérités qui font partie del enseignement catholique, doivent | 
. être souvent rappelées aux pères de famille, aïnsi qu'à ceux qui dé-|d 
tiennent le pouvoir, afin que soient sauvegardées les âmes des a (x 
fants et que la famille garde dans la société la placé fine Dieu lui'a 
assignée. es 
Mais, de ce que les parents ont un droit prunerdial, sûr real i 
cation de leurs enfants, il ne faudrait pas conclure qu'ils ont, le pou- ; 
voir sans contrôle de leur donner ou de Jeur faire donner a irbporte 
quelle éducation. ou même de ne leur en faire donner ancüune;n ay anf À 
: pour règle en cela que leurs intérêts immédiats, ieur caprice ou simpl 


ment Jeur nonchelance. L 


dit. ‘spé 1 
Oursr): s 


| ain là tions ‘dé Î une et dé l'autre, vous sa. 
SE mbre de Canadiens: Fais à dé- vez combien vos pères ont souffert, 
D à établis dans IË Oues: let fait de. sacritices et n ‘allez pas, 
5. gette questions. LT co vous, - au ‘contraire, sacrifier tout 
Les Caaadiens- français, venus | cela, quand même vous devriez re- 
de Quebec ou des Ttats- Unis, jel tirer quelque argent du fruit de 
les vois ici, ‘dans l Quest, occupant cette trihison. 
trois situations différentes. Si la Providence & heureuse-|l 
La première | situation est celle mént conduit vos pas dans ce cen- 
de eux qui sont groupés, vivant tre Canadien-français, cette ques- 
dans un milieu qui leur est propre tion “Où irons . nous ?” n'est pas 
avec des frères de même race, de pour vous. Elle est pour ceux qui 
‘même religion et de même langue, | 4 ouvent dans les autres sitna- | 
ayant par conséqueñt la pluparthiions et à qui j'espère pouvoir 
la mème invéntalité.qu'ils ont .la uradcesser prochainement, 
facilité d entrétenir et de dévelop-{ qi 
per grâce aux relations-de ‘société 
au’ils ont entre eux, grâce à une 
église, qui est à eux, où on les em- 
pêche d ‘oublier les principes chré- 
tiens dans lesquels ils ont été éle: 
vés, vrâce à une école, publique ou 
séparée, mais qui est à eux aussi 


LU 


par l'enseignement de leur langue 


mais 


déjà aujourd'hui à ceux-ci je désire 
faire savoir qu'a Delinas, pent- 
être plus qu'ailleurs, nous sommes 
dans la première et enviable si- 
tuation des Canadiens-français 
de l'Ouest, et que nous faisons 
un appel à nos frères moins avan- 
tagés, prêts à leur faire partager 
notre heureuse situation. 


A. WATELLE O.M.I. 
Curé de Delmas. 


et par l'esprit général que peuvent 
donner À cette école des commis- 
saires eb des maîtres catholiques 
{sur cu dernier point, l’école je par- 
le spécialement pour la Saskatche- 


«| 


en —— 


san.) Jusies réflexions 
Ceux qui sont dans cette pre- 

mière situation (ct ils'sent un cétr- 
lain nombre grâce au dévouement 
intelligent de nos agents colonisa- 
teurs) cen&-là, se sont les chan: 


La Putrie, de Montréal, fait les 
justes réflexions suivantes dans un 
article intitulé. “Les écoles dela 
Saskatchewan ” 


ceux, vi sen ‘est pas sur leurs lè-| “Le “News” est mécontent d'une 
vres que doit se poser cette ques- 
JIs sont 


rester, | 


tions : “Qi irons-nous 27 klégislature de la. Saskatchewan. 


cs 


dieu at ils sont, quäls Y vfiet d “obliger ! Îës. 


Î 

{ 

loi passée à la dernière session‘ de! 
| 

et: qui aura nuur : 
Î 

{ 


et: pris apprécient’ comme 1l con- minorités cathohiques à payer 


vient lee avantages dont il jouis- lonurs tuxes pour Je soutien des’ 
SCT EUR ou _ Jéveics sénarévs. Cette Toi na pa ts 

Joie que ce n'est ais suis en lsonlevé qe nous sachions opel 
! ertiout utiriaté tue par fois Lpeilien pus ds Srskuieie sen! 
noi be Cunadions frnuenis sétimais Re Neas quiet me dal 
pois La cette honrense si foin éohevrté, VeUt sbsaltinent vi 
unes ct vontant Ja quitier pour; faire le snjet d'un nonvean voifliti 
cure une autre où ils nefde race et de religion. 1 déclare! 
douveront aucnn des avantages que la loi est incunstitutionne le 
ls pins Haut, aquelquefors | et susworc qu'on la sonmmette à 


méue vour S'en aller dans un mil-ll'interprétation de ia Cour Supré- 
il 
toripensation d'autre part ils ren-/connnande que le gouvernement, 


: 5 h : . | 
Ben aulais et protestant, üu sanslme. On plus simplement, re-; 
fédéral Ja désavoue. 

Coute la question litisieuse pa- 


CaUX : 


contreront des inconvénients. 


que 
je signalerar dans un article sui-! 


Vant, 


rait être localisée daus les bur 
Encore hier, 


Le donnent pour excuse. “Je fe-| du “News.” le fana-, 


rat uioux ailleurs, je ferai plus tique confrère revient à la charge | 


datires, Cana- en ces termes : 


* Dans l'Ontario. les catholiques 


pins d'arrent.” | 
disbs-français, qui parlez ainsi, 
vous vous exensez mal. D'abord ce: lronains peuvent choisir de sup 
certain que’ perte £ les écoles publiques ou Îles 


Dest pus toujours 


vons fassiez plus d'arwent ailleurs. écoles séparées. 
“ } 


vien-;nant à en éfait aius dans ln 


Jusqu'à smainte-! 


- Ponr-vous que cenx qui Sas- : 


donc acheter vos propriétés d'au; katehewaun.. 
Foi pis, avant de venir, vu ctuxu- jante ndement à la loi. 


mince qui se passe ailleurs, et si dernière session de la législature, sentinelles qui font là garde an- 
apré avoir tont calculé, ils vien-!ce privilège d'opter n'existe plus, tour des aéroplanes de guerre à 


nent quand même, c'est peut-être, |et la confession religieuse à laquel- 
Peumieltez-moi de vous le dire, par- 
ce qu'ils sont plus fins que vous, 
etqu'ils y voient des avantages 
que vous ne voyez pas. Pour vous, 
SOUS ous en irez, vous quittcrez 
le chez-vous, .que, vous vous êtes 
fait dans une bonne pince, ct, vons 
.donnerez une fois de plus. raison à 
& proverbe: “pierre qui roulë, n'a- 


détermine rigoureusement quelle 
administration scolaire ils seront 
{euus de supporter. C'esb un ou- 
trage contre la liberté des citoyens, 
dot la conséquence doit être d'em- 
pêcher souvent les parents catho- 
liques d'envoyer leurs enfants à la 
“meilleure école de leur voisinage. 
tasse pas de mousse.” Vous'aurez|La soumission ‘du gouvernement 
alors contribué à: ämoi ndrir un |Läurier : à la hiére wchie produit 

eñcore des résultats que n 'approu- 


tentre canadien - franéais, vôus Le 
aurez éparpillé. les. forcés’: ana. vera jamais la majorité du peuplé 
du Dominion.” / : 


. “dieunes- françaises, qui.si nécessai- 

5 rement pourtant -dévräient ‘être ie Le“ News” s ‘appuie clairement 
‘sroupées et unies pour foriner-üné sut un ; principe. Or, comme és 

minorité respectable cet”, respectée principes ne sauraient VA 

:n face de là mejorit € 

pute. … vous aurez: 


0 


-chose | soit | ce taine; et que: d 
> vous fassiez TR 


La ait annoncé qu'elle enle 


le appartiennent les contribuables 


l'ébaient en faible: minorité, le taux 


‘de leur impôt scolaire était plus L 


é|élevé, et beaucoup de protestants 
se -révalaient de leur’ droit d op- 
ter pour payer leurs taxes aux Ca- 
d |tholiques afin de payer moins cher. 
ÀAla demande du comité probtes- 


tant du Conseil de l'instruction : 


i- | publique, la loi à été changée i] y. 
a quelques années, et les protes- 
tants sont maintenant tenus de 
supporter leurs propres écoles. 
En présence de cet-amendement 
à la loi de la province de Québec, 
changement absolument identique 
à celni qui vient d’être opéré dans 
la Saskatchewan, 
“News” a crié 


est-ce que Île 
que la législature 
de Québec avait commis un outra- 
ge contre la liberté des citoyens ? 

Le“News,” bien au contraire, 
n'a pas soufilé mot. 

T1 faut done en conclure que les 
principes du “News” s'interprè- 
tent différemment en faveur des 
protestants. 

C'est donc que les principes du 
“News” ne sont pas des principes 
mais de simples sophismes inspi- 
rés par le fanatisme qui l'anime 
contre les Canadiens-francais et 
contre les catholiques. 

Dans le cas actuel, nous avons 
raison de croire que le “News” 
sagitera en vain pour faire naître 
un conflit scolaire dans la Saskat- 
chewan, parce que l'amendement 
qui réveille sa haine et exaspère 
son fanatisme.est une mesure mar- 
quée au coin de la justice et de 
l'équité. 


De par le monde 


(Suite de ] 


a Jére page) 


Corporation ouvrière catholique; 


Une exccliente or ganisation ou- 


vrière vient d'être fondée à Trois- 


Riviere, sous le Litre de Ci 


tou 


PTONR- 


Quvrire Curl st 


ie. 


iMrexieu aux mains des rebelles 


HE Dia, le 


ue 


“président Miul ronvuiteracit, s'uxt: 


bis a la tète d'auc troupe de ré- 


volutionnair:s ot s'est cmparé de 
1 Miadero ae 


ja cupituie. some 


ise rendre, 


| Les Etats-Unis refusent la pulpe! 


de Québec 


Le président Tatt refuse le 


‘droit d'entrée libre à la pulpe sur 
laquelle Ja province de Québec 
vaittou-; 


Ice restreinte d'exportation. 


On cherche à détruire les aéropla. 
tirs français 
Des inconnus ne lon suppose 


As, par suite d'un. ‘soudoyés par les uations etrange-; 
passé à huires ont à doux reprises attaqué les 


Nanc v. 


RARES 


Vente à 


MALE EL: 


A MARCELIN, 


Je veridrai à: 


Lie # 


l’encan les ‘articles’ suivants : : “Unes 
moissonneuse, “Déering”, faulx de. 6 pieds, employée 
deux saisons: une. Massey - Harris. à 16° disques 
simples, une semeuse, employée deux printemps ; une  ‘*. à 
charrue double P &:0O. 12 pouces, employée trois. ‘. 
saisons; herse à quatre sectioné ; une- faucheusé ‘4 
sey. Harris, 5 pieds, et un rateau Massey. Harris, à 30 CU 
dents, employés une saison; une grosse voiture “Do”. - -* 
minion” complète avec boite, enpiayée brois saisons : 3 2 
- des voitures d'hiver “Adam’s” sun | 


‘un: \'séparatéur De Laval, Re 62 mois; une 
| Baratt et une presse à beurre;.des: poëles et des fs, 
“unë: table et touté espèce. de meu les 5 


ffre- de V Allemägne 


gouvernement. ällemand: ‘propose à 
l'Angleterre de limiter la construc- 
tion navale sur la, base’ d'une * su- 
périnrité de 60 pour. cent: ‘en ‘fa- 
véur de la marine anglaise 


Mort de l explorateur Scbtt 

-Le capitaine Scott et .quatre 
compagnons meur ent de froid dans 
leur expédition au pôle sud. :Scott 
avait atteint le pôle le. 18 janvier 
1912, où il avait trouvé les tentes 
et les registres de Amundsen. 


Bellevue 

Le ler février dernier ont eu 
lieu les élections Municipales pour 
le district No. 431. 

La lutte a été active entre Ca- 
nadiens-français et Anglais pour 
la nomination du préfet. M. Henry 
Leblane, de Bellevue, représentant 
l’élement français a été élu préfet 
avec une majorité de 21 voix. 


Arbortfield 

M. ct Mde Jos. Hudon ont 
céléh é 1e dixième anniversaire de 
leur mariage le 25 janvier. ‘Au 
banquet qui fut servi le soir il eut 
plus de 55 convives. De nombreux 
cadeaux furent présentés aux hé- 
ros de la fête 


Abonnez-vous au 
| “PATRIOTE DE L'OUEST” 
$1.00 par année. 


RESUME COXCTRNANT 


DES RÈGLEMENTS 
DE  NOND-OTEST 


LES HOMESTEADS 


CANADIEN 

Toute personne se trouvant Île seul chui 
tue Fauulle, ou tout homine âue de plus 
“de Gachuit ans peut prendre counuc boume 
jh nn queir dé seution dex terres au 
ivornenunt unie AMannobn, la Sas 
les an ou Puma. 
drop der compnraitre parson- 


Le ‘fur 


tacivinent a l'ag ice OU à ia sits-Rrente j 
dti vres du durer, Une entrée de home 

send patte Cire Faite par prucblatiun, sous 
fecttaines conditions, par le pére. ki mère, 
ie nl, ja tilic, Ée frère ou la sœur du de- 


: mandaenr. 
î Devurns.— Un séjour de six mnis chaque 
jaunée sur le terrain et lt mise en culture 
de celui-ci durant un térme de trois ans. 

! Un possesseur de homexstead peut vivre 
! dans un ravon de milles de son home- 
istend, sur une farine de pas moins de 80! 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son pére. «n mére. son fils. su fil 
le. son frère ou sa sœur, 
| En certains districts uu possesseur de 
: homestead de bonne foi peut prendre en 
| préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 Tâcre 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 
Ï l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans à ducer de l'enre. 
iwistrement du homesteud. y cenmmis le 
| temps nécessaire pour mériter les lettres 
: patentes du dit homestead. et en plus, cul. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé son drait de ho- 
!mestead et ne peut acheter de homestend 
.de préemption dans son district. peut en 
lacheternn dans certains districts Aux con. 
1 ditions Suiventes : 
EFrix $3 00 Vâcre 


Puvoirs : 


: maison une valeur de S3UK. . 
VW. VV. CORX. 
| Sous-ministre de FIntérieur. 


| N.B—Ta publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


l’encan | 
13 MARS 1915 LÉ É 


Mas- 


L'amnira] von: Tirpitz : au nom du 


RETIENS 


: 259, Avénue.Provencher, 


ENTREPRENEURS DE. RES 
:PiciabeRie, Chaufiagé, Couverture, : Loue 
‘-Corniches : et. Platonds Métaliques oc e 
ESTINÉS FOURNIS. ‘SUR DEMANDE ! MT 
Attention < Spéciale aux ‘ Communautés‘ religieuses Fe, Li 
St-Boniface, Man. 
: Boite Postale 158, Ée 


or 


Téléphone Main 6645 


ARR PI EIRE ITR TITPETTEETEITI TE 


ARRET ENS EH 


jk Lake unis 


EN VENTE---Lots de prenière 
qualité pour Etablissemenits 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLVARD MITCHELL 


Représentant Local 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q. 


Marchands d’'Ornements d'Eglise, Vasos Sucrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pour 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, ‘Encens, ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 
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DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


‘0: 


; BRASSERIE. DE 
HŒSCH EN-W ENTZLER 
SASKATOGN 


+ 


Saskatchewan 


de ere et Re cree pe RL 


RS CAR TN LR AREA 


ALORS 


ARRETE ADRIAN PETER 


RARE RSS ST ST SSSR RSR RS  S TT  S se ss sus sc ses 
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Rien 


% 


UTGUX 


SUCCESSEUR DE HUEDSON 


Vendeurs de Ligueurs en gros et en détail 


8 6 5 6 


IMPORTATEURS 
Des meilleures boissons de Franceet de Hollande 


l 


. PRINCE-ALBERT, 


Nos prix sont les plus bas possible er 


une eutière satisfaction est garantie 


SASK. 


RH HE + 


Résidence de | AARDSRSRSSASSASSRSS RSS SSSR SDSSSSRSARSSSS ESS SSSS 
| six mois chaque avnée pendant trois ans, | 
uuture de 50 âcres et con«iruétion d° une | 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-, LBERT 


Le plus moderne et le inieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, Pror. 


Près de Ja Gare. | Prix Modérés. 


mil soit important. ou | 
Ua comi te de : 


“Le nouveau 
| diocèse de 


Calgary noùs Jai dirons. que’ce: geste en 


Un nouveau diocèse vient d être 


constitué dans l'Ouest. Cette nou- 


velle à été annoncée ‘officiellement 
à la Délégation Apostolique d’Ot- 
Calgary sera la ville épis- 


fawa. 
copale -du nouveau diocèse qui 
<omprendra tout le sud de l’Alber- 
ta. Le nom de 
ce siège n'est pas encore connu, 
mais on croit que la décision de 
Roine sera proclamée dans quel- 


F évêque nommé à 


ques semaine. 


S. G. Mgr Legal 
nommé arche- 
vêque 


Une dépêche d'Edmonton, dont 
nous n'avons pu toutefois obtenir 
la confirmation nous apprend, que 
S. G. Mgr Emile Legal, O. MI, 
évêque de St.-Albert vient d’être 
nommé archevêque. 

Avec la création en même temps 
d’un nouveau diocèse à Calgary, 
la nouvelle province ecclésiasti- 
que serait sans dovte constituée 
par les diocèses de St -Aïbert, de 
Calgary, er les vicariats apostoli- 
ques du Nord. 


Mort d’un journaliste 
catholique 


Nous apprenons avec douleur la 
mort d un jeune journaliste catho- 
lique de talent, M. À. E. Chagnon, 
directeur du Journal de Waterloo, 
décidé subitement le 30 janvier à 
Waterloo P.Q. Fils d’un zouave 
canadien, qui après avoir servi le 
Pape et l'Eglise avec son épée 
voulut encore l& servir par la plu- 
me en fondant il y a 31 ans le 
Journal de Wuterloo, M. Chagnon 
recueillait il y a trois ans, l’hono- 
rable succession de son père, em- 
porté lui aussi par une mort subi- 
te. M. Chagnon, fils, sût ce mon- 
trer digne de sa tâche : son jour- 
pal fut toujours franchement ca- 
tholique. En déposant une prière 
sur cette tombe et en exprimant 
nos cordiales sympatbies à la fa- 
mille du défunt, nous souhaitons 
que l'œuvre entreprise se continue 
selon l'esprit de ses fondateurs. 


0 mn 


La guerre des Balkans! 


Les Bulgares 
. | 
changé Jenr plan de campagn.. 


semblent avoir 
Au lieu de concentrer leurs efforts, 
contre Jus forteresses de Tchatalja 
is portent maintenant l'attaque. 
ninsule de Gal-} 
todosto et Corstanti- 

de jour 
bataille 
Hotte srecque 


principale sur la 
Bpol envre 


nople. On s'attend en 


jour à une srauie dans 
cette La 
tenteruit en méme temps de for- 


le passase des Dardanelles, 


réion, 


cer 
Constantinople se trouverait alors 
enveloppée. 

Un aviatenr 
franchir cette région au 


LTeC a réussi 4 


vol etil 
prétend avoir recue1lh des rensei- | 
gnements précieux sur les posi-| 
tions turques. 

Le bombardement d'Andrinople 
et de Scutari continue avec impé- 
tuosité. 


à 


Une amélioration consi- 
derable au profit du 
français 


| 


M, P. E. Blondin, vice-président 
des Communes, à obtenu que la 
traduction française des docu- 
ments publics, aux divers minis- 
bères fédéraux, soit faite par des 
employés compétents et soit remi- 
se aux imprimeurs en même temps 
que le texte anglais. Cette réfor- 
me s’imposait depuis longtemps et 
le ministère actuel mérite des fé-|à 
: licitations pour avoir eu Je bon 


ES 


que n nous S répondions 
tion” indiscrète” 


pd 
éh 


la. ques- |. Un À 
qu'il : nous pose | 


dans son. journal, *Ls, Semaine”, 


faveur du français * nous semble |: 


plus: patriotique que...l'autie. 


Lettre pastorale de 


| 


S. G. Mer O.E. E. Mathieu, 


6 Mer Mathieu 


évê- 


que, de Régina, a adressé une bel- 
le lettre pastorale au clergé etaux 


fidèles de son diocèse au sujet de 
la dévotion à l'Eucharistie. “Nous 
vous en supplions, écrit-il, commu- 
niez, communiez souvent: Dieu le 
veut ; l'Eglise vous y invite; les 
les Saints vous le conseillent ; et 
vous n'avez pas de raisons pour 
vous priver de ce bienfait que Dieu 
vous offre.” 

Nous publierons dans 
prochain numéro de larges ex- 
traits de cet appel pressant en fa- 
veur de la communion fréquente. 


notre 


‘* A page of history ” 


L'important discours prononcé 
par $. G. Mgr O. E. Mathieu, à la 
Société des Arts, de Régina, et 
dont nous avons reproduit la tra- 
duction en grande partie il y 
quelque temps, vient d’être publié, 
dans son texte anglais, en une jo- 
lie plaquette dont nous accusons 
réception avec plaisir. Nos re- 


| merciements à qui de droit et nos 


félicitations aux éditeurs, Cette 
“page d'histoire” fera du bien dans 
tous les milieux où elle pénètrera. 


Un avoeat canadien à 
Regina 


Nous avons le plaisir d'appren- 
dre que M. W. Amyot, du barreau 
de Québec, est maintenant établi 
à Régina et fait partie de la so- 
ciété légale Anderson, Bagshaw 
et Amyot. Àf Amyot est aussi 
avocat de la Saskatchewan depuis 
le mois de décembre. 


Le premier samedi du mois 


Nous aurons désormais deux 
Jours de communion réparatrice 
particulièrement recommandés et! 


spirituelles je Ter 
ler samedi de chaque mois. 
“Voici à ce sujet le décret porté! 


par la $. Congréwation du Sainr! 
Office, le 73 juin 1912: 
“Notre $S. P. le Pane Pie NX, 


pour aug uenter Ja dévotion des: 
tideles envers la très glorieuse Im-! 
maculée Mere de Dieu, et pour fa-; 


voriser le pieux désir de répara-; 


tion qui inspire les fidèles à offrir 


quelque satisfaction pour les blas- 
phéines exécrables que des hom- 


mes criminels jurérent contre Je 


Î 
i 
+ 
Là 
| 
ie 
è 
, 
Î 
{ 


spécialement enrichis de faveurs plus basse ni aucune des soumissions. 
veudred; et le: 


4 


: 
d 


Non très auuste et la très haute 


prérogative de la B. Vierge, accor-- 
de à tous ceux qui. 
conmmuniés, feront le ler 
de chaque mois, en esprit de répa-: 
ration, quelques exercicés parti- 
ubers de dévotion en lhonneur 
de la B. V. Tmmaculée et prieront | 
aux intentions du $. Pontife, une 
indulgence pléniére applicable aux 
défunts.” 


€ 


Chronique 
Locale 


— Monseigneur l'évêque, a pas- 
sé une journée à l'Ecole St. Mi- 
chel la semaine dernière. Sa Gran- 
deur se rendit ensuite à Vonda 
pour rendre visite à M. l’abbé 
Bérubé qui est toujours gravement 
malade." 


—-M. le curé Schmid est arrivé 
New-York le 3 février et: il est 
attendu i ici. au. commengement. .de. 
Me: semainé. ne 


confessés et; 
samedi ! Spécialité: Vente de terrains et d'animaux 
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Une colonie: se | fondé. su 
occidentale du Mexique, ‘Près do 
‘port de Zihuatanejo; “province 
de Guerrero, pour l'expk tation 
de terres . propres à. la ‘culture 
de la banane, de l orange, du ci- 
tron, du cacao, du coton, du 
maïs, ete. De 

Le climat de la colonie est tempéré 
et salubre. 

L'écoulement des produits- de la 
colonie est assuré par les bateaux 
de la Compagnie. 

Le prix des terres est à la. ‘portée 
de toutes les bourses. 

La Cie “The Pacitie Government 
Lands & Concession Zorpora- 
tion Ltd, est une compagnie 
canadienne qui a son siège à 
Victoria, (B.C.) 

Les capitaux avancés par la Cie 
sout canadiens et les dividen- 
des reviendront au Canada. 

La banque aÿec laquelle la Cie 
fait ses affaires est la Canadian 
Bank of Commerce. Victoria B.C. 

La Cie fondera une ville avec 
église, école, quai d'embarque- 
ment sur la mer, station de che- 
min de fer. 


, Es 


H 


Les personnes qui s'intéressent à cette co- 
lonie peuvent demander des infor- 
mations au siège de la Cie | 


PEMBERTON B1Ik., VICTORIA, B.C. 
— Où au — 
Rev. M. VICTOR JAYET 
Box 272 Swift-Current. Sask. 


E ministère des Travanx publics rece- 
vre jusqu'à 4.00 p m.,: lundi, le 24 
février 1913, des soumissions pour le cous- 
truction des édifices pour une pépinière 
d'essences forestières, à Saskatoon, Sask.. 
lesquelles soumissions devront êtres cache- 
tées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots; ‘‘Soumission pour les édifices d’une 
pépinière forestière, à Saskatoon, Sask.*” 

On peut consulter les plans, devis, les 

formules de contrat et se procurer des for- 
mules de soumission au ministère des Tra- 
vaux publics, à Ottawa, aux bureaux des 
Travaux, Régina, Sask., et en s'adressant 
au surintendant de la pépinière d'essences 
forestières, Saskatoon, Sask. ° 

Les soumissionvaires ne doivent pas ou- 
blier qu’on ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées dé la 
main des concurrents, avec désignation de 
la nature de leurs occupations, et du lieu 
de leurs résidences ;'s’il s'agit de sociétés, 
chaque associé deva signer de sa main la 
soumission et ÿ inscrire la désignation pré- 
citée. 

Un chèque équal à dix pour cent (19 p.c.) 
du montant de la soumission, fait à l’ordre 
del’honorable ministredes Travaux publics 
et accepté par une banque à charte devra 
accompagner chaque soumission. Ce chè- 
que sera confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse de si- 
gner le contrat d'entreprise ou te 
pas intégralement ce contrat. 

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n'auront pas été accep- | 
tées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à acecpter ni la | 
| 
F 


ar ordre. 
C. DESROCTIERS 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics. É 
Otruva, le 23 janvier 1913 4 


NB. Le ministére ne reconnaitre au- 
une note pour la publication de Paxix ei. 
deseus, lorscril n'aura pas vite sément 
autorisé cette publication. —946527 


Joseph CANTIN 
MENUISIER-ENTREPRENEUR 


Constructions en tous Genres 
Travaux garantis. Conditions raisonnables.— 


Bonnes ré‘érences. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


i 
| 
| 
| 


BEN. MASON | 


ENCANTEUR 


Casier postal 35 DUCK LAKE 


800 MINOTS 
de blé de Semence à Vendre 


s'adresser (par lettre 
ou personnellement) à 


J.-B. BOUCHER 
Sask. 


St-Louis, 


—M. G. Riou, ouvrier inenui- 
sier à l'Ecole St. Miche], a fait un 
heureux voyage en Trance où il 
s'est trouvée une compagne. Son 
mariage à été célébré -a Asnières 
le 30 janvier. M. et Mme Riou 
reviendront vers la mi-mars. 

—M. A. Houle, l’un des direc- 
teurs de la Bonne Presse ‘est fré- 
quemment de passage a: Duck 
Labe. Son simablé visite à nos 
bureaux est. toujor 
plaisir. . M: ‘Houle nous laisse -e8- 
péter: que de déménagement : :de 


rs. saluée ayec { 


‘vidence do St- neue (Eee) 
faitement orgnuisé pour donner 
“fants, GARÇONS et FILLES 
élémentaire complet” et'si. désiré,” un, 
cours supérieu”. Les institutrice ont 
toutes leurs diplômes dé Réginu: Nous : 
acceptons aussi des pensionnaires GiR-. 
çoxs et FILLES le t=mps nécessaire pour. 
les bien préparer à leur prémière:com- 
musion.—On enseigne d'après “les mé- - 
thodes.lés pilus récences In musique et 
la peinture. Le chant et Félouution: 
sont sous la direction d’habiles institu-” 
trices.—Le Pensionnut St:Joseph com-. 
ble une lacune bien grande dans l'en. 
seignement.—Le prix est très modéré, 
_Confiez-nous vos enfan & et nous les 
formerons à la vertu tout en leur don- 
nant l'instruction nécessaire à la vie... 


| BUREAUX: 


716, Ménue du Pare i 146, Tue de h Morinie 
WINNIPEG "ST: BONIFACE 


- TÉLÉPRONE MAIN. 624 TÉLÉPHONE MAIN 3319 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocats, Procureurs et Molaires 


: 
fi 
. 


ù 
dr 
° 5 
r 


1770, rue Scarth, Régina 
RS à ‘ nn 
P. M. ANDERSON Commissaire pour af se :- à EE TS 
F. BR. BAGSHAW fidavits pour la Pro : IA : . ." 
WILLIAM AMYOT vince de Québec. ‘ Ni : ' 
Gradué de l'Université . . L no et : 3 
Laval. Membre du ON PARLE FRANÇAIS ne de LU QT Peu} Nr! ne ‘ 
Barreau de Québec. DANS LES BUREAUX. RS! eue 


| Canñadiens-français du tabac que -vous fumez ? C'est 
parce qu'il ést mauvais, n'est-ce pars. Pourquoi alors 
nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
bacs Canadiens (naturels) soît en feuille, en menoite ou 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 
Chaque livre est garantie de lère qualitée. Chaque 
balle où paquet porte le nom de la Cie. Fumez én une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos marchands 
ne veulent vous les fournir.  Écri ivez-nous. 


LA COMPAGNIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, .P. Q. 


L.A.DELORME 
AVOCAT & NOTAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, McMurray, Delorme & Davidson 


BUREAU: 
7108 et 712 EpiFricE MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


D LA LA LA SM EU LE LA EU LA LE DA DE SOLE LE SA Te 


GRAIN: 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 
L_ 


INSPECTION 


et au déchargement. du grain qui m'est consigné 


J'ai iourni des cautions au Gouvernement et je suis 
Heencié pour faire le commerce de Grains. 


H. P. Brack woon. 
A. BERNIER 


Josepu BerNiER, M.P.P, 
Noz BERNIER 


Bernier, Blackwood & Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


se se 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Portage, Winnipeg 


2079 
4767 


À 


Téléphones: MAIN 


PRE PME MT RE 


CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES 
Feu, Vie, ‘’Bonds”, Automobiles, 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Rexponsabilité d'employeurs, 
Grêle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail,— Argent À prêter 2: 


64 Ave, Provencher, St-Boniface 
Téc. Mais 4392 


0 
+ 


0 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU : Boîte de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES KEROACK 


CI 
Pour livres de prières, 
objets religieux, Jivres . 
classiques, romans, etc. 


Référencea:—Royal Bank of Canada, Gruin Exchange Branch. 


KE DE DE a PE NE PE NE OT oO AE HE NE EC 


2 SE DDR DR CRE AE EEE CICR SA SR SR SN 


RENNES 


AIRE ET 
Plomberie, Chauffage et Couvertures 


227 rue Main, Winnipeg 
Vis-i-vis la rue Ste- Marie Ingénieurs et Entrepreneurs 
52 rue Dumoulin, St-Boniface PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
Nous avons pas de catalogne CHAUD 

=—— ——_——— SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
r s CORNICHES 

Hotel St- Geor Ses VENTILATION ABAT-JOUR 

F. Décagxé, Pror. CHAUFFAGE _(Skyvlighis) 


. ee. 


br 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


Coin &es rues 
Dumoulin et St- Joseph 


|ST-BONIFACE, MAN. 


La place par excellenec, ‘où 

le voyageur trouve le confort. 

du ehez-roi.— Bonne table. — 

Chambres des mieux garnies 

et bien éclairées 

Ecurie pour ac commoder les 
cultivateurs. 


PRIX DE S1.50 à 52.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 ‘ 


A VAPEUR et a 
EAU CHAUDE 


LA CIE CHARETTE, KIRK. LIMITÉE 


ST. BONIFACE, (Manitoba) 
‘Phone Main 7317-7318 Boîte Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande. 
J. A CHARETITE, Gérant Général, 


ARRETE REEET TEE STONE NN TENTE 


ES 


lé 
RUE 
il 


M. BaciaxD 


MS. Sxrri DA HS 


A, Srnacit À 
Propriétaires | + 


Tuxedo 
House 


Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-français 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 Médaille d'Or à r rEspesitn Provinciale 1901 


H 


. 


S 


‘Atelier fondé « en: 51882. 


Jos. VILLENEUVE 


_ Entrepreneur et 
Marufacturier . 


+ 


Chambres amenagées de première ciasse 
Bain, eau chaude, ete..—PLax EUROYÉEN 


vos 


Téléphone 543 


Prince Albert, 


En face du dépot du 


4 


Sask.! 
C. N.R, 


Toast 


, 


en “Platre. 


d'Antels,” SculptureF d' ornementations. d Églises, en Büs' et: 
:: Bancs,‘ Confessionnaux,” “Chiaires, et: tous objets: servant.” 
. AUX besoins ‘du: culte... : ‘Spécialités: Exécütion- 


: d'Architecture, de. Sculptüre ‘et Dôrure. 


RER EEE EEE 


ÂÀTELIER DE PHOTOGRAPHIE 


The: 


BANKS STUDIO | 


Successeur W. J. James LS 


ARTISTE PLOTOGRAPHE 


. 


PARA + 


d Travaux exécutéé proriptement : | : 
: Agrandissements de nn 1 pos 2 
"Att tion & aux commandes per lu poste’ 


